
 

 

 
 

 

 

 
 
 
 

 

Une cellule de veille s’est réunie le 09 décembre en administration centrale pour le réseau des 
assistants de service social et des conseillers techniques de service social du Ministère. 
 

Cette cellule, animée par la SDASAP et donc les plus « Hautes Têtes » porteurs du grand chantier 
des risques psychosociaux pour le Ministère (la sous directrice et ses collaborateurs, la conseillère 
technique nationale pour le service social, le médecin chef national de prévention,  le 
coordonnateur national des inspecteurs d’hygiène et sécurité, etc…), nous laissait espérer une 
réunion de haute qualité.  

Résultat : UNE COQUILLE PRESQUE VIDE !!! 
 

Déjà au bout de 30 minutes, le médecin national a quitté la salle pour des raisons que l’on ignore. 
Ensuite, nous avons essuyé un refus à notre demande de réaliser un questionnaire ou un groupe 
de travail pour pouvoir faire un vrai diagnostic précis des risques psychosociaux et d’évaluer les 
facteurs de stress des travailleurs sociaux, de recueillir vos avis, vos ressentis, vos observations 
sur vos conditions de travail. 
 

En résumé, leurs propositions ont été :  

 un discours plutôt bienveillant sur nos contraintes et notre métier 

 le risque routier…. RPS ? 

 organiser des moments d'échanges en équipe inter-région sur la sensibilisation aux RPS 
dans une bienveillance mutuelle ... 

 une batterie d’indicateurs a été trouvée avec des pourcentages, des chiffres, des ratios 
mais  tous  pas vraiment exploitables réellement !!! 

 une visite médicale de prévention tous les 3 ans à mettre en place 

 le recours possible aux vacataires sur des absences très longues 
 

Bref ! Comme vous pouvez le constater, ils nous proposent déjà des solutions sans même avoir 
fait de diagnostic précis des risques. Leur méthodologie d’évaluation nous semble loin des 
méthodologies habituelles en RPS et loin de la réalité… Nous avons même ressenti de leur part 
plutôt de la RETICENCE. 
 

Pourquoi refuser d’engager un vrai travail de diagnostic et d’analyse en dehors des indicateurs ?  
Pourquoi refuser de s’intéresser à vos avis sur vos facteurs de stress ? 
Comment travailler un plan de prévention constructif pour tous dans ces conditions?  
 

Pourtant, il serait de l’intérêt de l’administration de travailler sur nos préoccupations du « comment 
bien faire notre travail » et  ses facteurs de stress pour être plus « efficaces ». 
 

Nous ne demandons pas grand-chose, simplement que pour une fois, Nous les 
spécialistes de l’écoute des autres, soyons écoutés !!! 

 

Alors nous espérons fortement qu’à la prochaine cellule de veille nous avancerons de façon plus 
constructive sur un sujet aussi important. 
 

Vous trouverez ci-joint le compte rendu de cette réunion réalisé par la SDASAP 
 

Les représentants du personnel de la filière sociale du ministère de l’intérieur, le 02/03/2014 
 

 
RISQUES PSYCHOSOCIAUX FILIERE SOCIALE : 

Une cellule de veille … DECEVANTE ! 
 


